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La délicatesse de cette
profession lui commande
un certain nombre de qua-
lités, mais aussi une excel-
lente formation qui
commence par l'obtention
d'un baccalauréat scienti-
fique. Devant l'émergence
des pathologies oculaires,
trouver un emploi est pour
lui presque une sinécure.

LES maladies oculairessont celles qui peuvent af-fecter nos yeux : le stra-bisme, la cataracte, leglaucome, la rétinopathiediabétique, la dégénéres-cence maculaire due àl'âge, pour ne citer quecelles-là. Et comme pourtoutes les autres, il existeun spécialiste pour cespathologies : l'ophtalmo-logiste, encore appeléophtalmologue ou ocu-liste. Lequel tire son ap-pellation del'ophtalmologie, labranche de la médecinechargée du traitementdes maladies de l’œil etses annexes. En somme, c’est une spé-cialité médico-chirurgi-cale, précise le DrChristophe Mboumba,ophtalmologiste en ser-vice dans une structurehospitalière à Port-Gentil.En tant que médecin spé-cialisé dans les maladiesqui concernent les yeux etcelles entraînant une di-minution de l'acuité vi-suelle, ce professionnelest amené à traiter ungrand nombre de patho-logies, assure le Dr Chris-tian Agaya, lui aussiophtalmologiste.
SPÉCIALISTE SOLLI-
CITÉ. D'une part, il traite

les maladies de l’œilcomme la conjonctivite,du globe oculaire commele glaucome ou la dégéné-rescence maculaire liée àl'âge qui affecte la rétine,ou d'autres qui concer-nent le cristallin ou la cor-née. Il traite aussi lesmaladies des paupièrestelles que les orgelets, ex-plique l'oculiste EllandoAlou Totaut. Ajoutantque, d'autre part, l'ophtal-mologue est très souventsollicité pour des pro-blèmes de vue. Il est donc consulté en casde baisse ou de modifica-tion de la vision. Il seraainsi amené à diagnosti-quer des myopies, desstrabismes, des cata-ractes.Enfin, poursuit le DrChristophe Mboumba, cespécialiste intervientdans le cadre de certainesaffections qui entraînentdes troubles visuels

comme le diabète, l'hy-pertension ou encore lasclérose en plaques.
«Pour cela, il est amené à
travailler en collaboration
avec des généralistes ou
des spécialistes diabéto-
logues, cardiologues, neu-
rologues, etc», dit-il.Son travail consiste à re-cevoir des patients, effec-tuer un bilan de l'acuitévisuelle, mesurer lechamp de vision, évaluerle tonus oculaire et, par-fois, procéder à un fondd'œil. Les résultats obte-nus lui permettent deposer un diagnostic etd'adapter son traitementau problème rencontrépar son patient.
QUALITÉS. Il pourra,ainsi, prescrire des médi-caments (notammentsous forme de collyres),recommander le port delunettes ou de verres decontact (lentilles), ou pré-coniser une intervention

chirurgicale et la prati-quer. La cataracte etl'opération de la myopieau laser faisant partie desinterventions les pluscourantes.Dans les cas les plusgraves, des examens com-plémentaires peuventêtre conduits, comme laradiographie de l'orbiteou l'échographie de l’œil.Quelle que soit sa déci-sion, l'ophtalmologistesuit ses patients de façonrégulière, afin de pouvoiradapter son traitement àl'évolution des diffé-rentes pathologies qu'ilprend en charge. L'ophtalmologue joueégalement un rôle de pré-vention très important,ajoute l'expert. C'est doncune spécialisation assezdélicate, selon le DrAgaya.A l'évidence, ce profes-sionnel de santé doit fairemontre des qualités indis-

pensables telles que la pa-tience et la courtoisie. Lapédagogie est l'autre qua-lité requise, ce qui lui per-mettra d'expliquer aupatient la nécessité deporter des lunettes, si celaest nécessaire.
PATHOLOGIES ÉMER-
GENTES. Cette décisionest parfois mal accueilliepar les patients. Danstous les cas, l'ophtalmo-logue doit être capabled'établir une relation deconfiance avec les per-sonnes qu'il reçoit enconsultation. «En tant que
chirurgien, il devra être
habile, très méticuleux et
avoir le sens des responsa-
bilités. Cela est d'autant
plus important que les in-
terventions au niveau des
yeux nécessitent une ex-
trême délicatesse et une
précision parfaite», insistele Dr Mboumba.Dans son cabinet d'oph-talmologie, situé à Glass,

le Dr Pierre MoussoundaMabika a instauré uneméthode de travail qui luipermet de ne pas se lais-ser déborder par lesconsultations. C'est direque ce spécialiste doitaussi faire preuve d'orga-nisation.Si l'ophtalmologue peuttravailler dans un cabinetlibéral ou en milieu hos-pitalier, voire les deux,l'évolution de sa carrièreconsiste essentiellementà développer sa clientèle.Ce qui est très facile,selon le Dr MoussoundaMabika, étant donné lefaible nombre de profes-sionnels dans ce secteur.L'ophtalmologiste estdonc un médecin spécia-liste. Pour le devenir, lepostulant doit suivre uncursus de médecine, quipasse d'abord par l'ob-tention d'un baccalauréatscientifique. À l'issue dela première année, ildevra passer un concoursqui lui permettra ensuited'effectuer au moins sixans d'études de méde-cine. «Cela a été mon cas.
Au bout de ces six ans, par
exemple en France où j'ai
appris, il faut figurer
parmi les meilleurs à l'exa-
men national pour pou-
voir s'orienter vers des
études spécialisées en oph-
talmologie. Celles-ci se
poursuivent pendant trois
ans. Enfin, la soutenance
d'une thèse permet d'obte-
nir le titre de "docteur", et
donc d'ophtalmologiste»,confie le Dr MoussoundaMabika. Au demeurant, devantl'émergence des patholo-gies oculaires, il estpresque facile à un oph-talmologiste de trouverun emploi.
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Ellando Alou Totaut consultant un patient.
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Le Dr Christophe Mboumba, ophtalmologue, encourage les jeunes à s'intéresser à
cette spécialité de plus en plus demandée.
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Pour le Dr Christian Agaya, l'ophtalmologue doit faire preuve de sérieux.
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